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Note des codirecteurs

LE NUMÉRO D’AUTOMNE 2023 ILLUSTRE COMMENT Acadiensis 
continue de relever les défis que rencontrent les publications savantes au 
Canada. Les difficultés ne manquent pas, y compris l’évolution du contexte 
de financement, l’incertitude entourant l’accès libre aux publications et les 
changements au sein de l’équipe dirigeante d’Acadiensis. Nous avons dit au 
revoir à Greg et Linda Kealey, qui ont dirigé le comité de rédaction d’Acadiensis 
à titre de président et de présidente du comité de nomination, respectivement, 
durant de nombreuses années et longtemps après avoir pris leur retraite de 
l’enseignement à l’Université du Nouveau-Brunswick. Nous avons eu la chance 
de pouvoir compter sur  Robert Mackinnon et Heidi MacDonald pour les 
remplacer, mais le départ des Kealey a marqué un changement important à 
la revue. Nous leur sommes reconnaissants pour les conseils et l’orientation 
prodigués durant toutes ces années.

Bien sûr, aucun changement à venir n’est plus considérable que le départ 
imminent de Stephen Dutcher, qui a été directeur de la rédaction de la revue 
durant plus de 20 ans. Cette perte se fera durement sentir par de nombreuses 
personnes, y compris les codirecteurs. Nous avons été guidés par les 
compétences de Stephen, sa sagesse et sa patience durant notre mandat, et les 
directeurs précédents peuvent également attester de ses nombreuses qualités. 
Récemment, Stephen a apporté un appui inestimable à la publication de textes 
en langues autochtones, une initiative que nous avons prise grâce au soutien 
du CRSH. Nous ne pourrions pas faire ce que nous faisons sans la mémoire 
institutionnelle de Stephen, ses connaissances sur la langue et la communauté 
wolastoqey et sa bonne humeur en général en dépit des circonstances difficiles 
à la revue.

La plus difficile de ces circonstances est certainement la perte de deux 
géants dans le domaine de l’histoire du Canada atlantique. Bien des lecteurs 
ont été profondément attristés par le décès d’Elizabeth Mancke et de William 
(Bill) Parenteau à l’automne 2023. Le blogue d’Acadiensis (https://acadiensis.
wordpress.com/) contient des témoignages touchants rédigés par des membres 
de leurs familles, des amis, des collègues et des étudiants et étudiantes. Si 
vous ne les avez pas déjà lus, ils offrent des portraits de deux chercheurs qui 
incarnaient ce qu’il y a de meilleur dans la communauté universitaire. Des 
personnes respectueuses des principes et équitables, exigeantes et amusantes, 
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Elizabeth et Bill étaient tous deux d’excellents universitaires et collègues. 
Chacun à sa manière, ils ont apporté d’importantes contributions à Acadiensis. 
Bill était l’ancien directeur de la rédaction et Elizabeth était membre du comité 
de rédaction, mais leurs contributions ont été nombreuses et variées. Ils ont 
également publié des articles de recherche dans la revue, examiné des articles 
et, par l’intermédiaire de leurs étudiants et étudiantes et de leurs collaborations, 
ils ont aidé à assurer la viabilité de la revue de diverses autres façons.

Par ailleurs, ce numéro souligne la résilience des universitaires qui 
contribuent à la revue. Un grand nombre d’auteurs, dont certains signent un 
article dans ce numéro, tâchent de mener leurs travaux dans des conditions 
difficiles. Beaucoup de chercheurs et chercheuses ont eu du mal, ces dernières 
années, à avoir accès aux collections d’archives ou à obtenir des sources de 
financement. D’autres combinent un travail rémunéré et leurs activités de 
recherche, occupant parfois de multiples emplois ou confrontés à un avenir 
incertain eux aussi. De plus en plus, l ’équipe de rédaction fournit non 
seulement des conseils et un appui concernant les articles qui sont soumis, 
mais aussi sur d’autres aspects de la préparation des articles en vue de leur 
publication.

L’article de Zeke Crofton-Macdonald en est un bon exemple. L’analyse de 
Crofton-Macdonald donne un aperçu des points de vue des wolastoqey sur 
les traités au Maine et la résistance autochtone envers l’État colonisateur. Cet 
article apporte à sa manière une importante contribution, mais c’est aussi le 
premier article à paraître en wolastoqey – l’une des langues autochtones de la 
région – dans Acadiensis, sous forme d’un long résumé de 1 200 mots. Crofton-
Macdonald, un étudiant wolastoqey des cycles supérieurs à l’UNB, a rédigé 
ce texte en collaboration avec des membres et des aînés de la communauté. Il 
a aussi collaboré de près avec Stephen Dutcher et les traducteurs. Cette étape 
a ajouté une couche de complexité à ce numéro, mais nous avons estimé que 
l’attente en valait la peine et nous sommes ravis d’inclure ce résumé dans le 
présent numéro.

Richard Yeomans place également l ’État colonisateur au centre de 
son analyse de l’éducation au Nouveau-Brunswick. Il se joint ainsi à un 
petit groupe d’historiens et historiennes qui ont tenté de combler le « fossé 
historiographique » entre l’éducation supérieure et la société colonisatrice. 
Yeomans s’appuie sur un large éventail de données probantes pour illustrer 
le caractère central qu’occupent les terres dans cette histoire et, bien sûr, la 
dépossession des Autochtones de ces terres.
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La publication de notes critiques est une riche tradition de la revue 
Acadiensis, et ces notes critiques ont-elles aussi évolué au cours des 50 années 
écoulées depuis le début de sa parution. Elizabeth (Beth) Jewett examine en 
profondeur l’important ouvrage The Summer Trade: A History of Tourism 
on Prince Edward Island, d’Alan MacEachern et Edward MacDonald. Non 
seulement elle fournit un compte rendu éclairant, mais de plus elle ouvre 
la voie à de futures recherches portant sur ce « commerce estival ». Dans 
sa note critique, Mark J. McLaughlin se livre à un examen approfondi de la 
récente monographie de Ronald Rubin intitulée Against the Tides: Reshaping 
Landscape and Community in Canada’s Maritime Marshlands. Comme 
l’indique McLaughlin, il s’agit du premier ouvrage d’érudition consacré 
aux problèmes auxquels les marais des Maritimes sont confrontés, et il ne 
pouvait arriver à un moment plus opportun. Pour sa part, Mathias Iroro 
Orhero propose une lecture attentive des récents mémoires de George Elliott 
Clarke, Where Beauty Survived. Selon Orhero, ces mémoires s’inscrivent 
dans une riche documentation spécialisée, tout en mettant en lumière le rôle 
des « femmes africadiennes » dans la vie de Clarke et la façon dont de telles 
femmes ont façonné son développement durant ses années formatrices ainsi 
que ses contributions littéraires et universitaires. La note critique de Michael 
Boudreau souligne l’importance de A History of Law in Canada: Law for the 
New Dominion, 1867-1914, le deuxième de trois volumes prévus publiés sous la 
direction de Jim Phillips, Philip Girard et R. Blake Brown. Comme Boudreau 
le précise, ce livre s’intéresse aux peuples autochtones, aux relations entre le 
capital et le travail et à la situation juridique des femmes et des communautés 
minoritaires. Tous ces auteurs ont fourni une note critique sur une seule 
monographie, contrairement à la pratique habituelle d’Acadiensis. Mais nous 
espérons que les lecteurs reconnaîtront l’importance de ces livres et que nous 
aurons l’occasion d’attirer ainsi l’attention sur d’autres livres importants.

La note critique de Jay L. Lalonde semblera de facture plus familière aux 
lecteurs d’Acadiensis, en ce sens qu’elle établit une riche comparaison entre 
deux livres qui traitent de régions situées le long des frontières continentales 
des États-Unis. Non seulement le texte de Lalonde porte sur l’histoire de la 
frontière canado-américaine et de la frontière mexicano-américaine, mais 
de plus il souligne que le point de vue du Canada atlantique sur les régions 
frontalières pourrait apporter un éclairage sur cette histoire. Lalonde s’intéresse 
à certains des travaux qui ont exploré l’idée d’un « espace frontalier atlantique 
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», mais il insiste pour dire que des recherches supplémentaires sont nécessaires 
dans ce domaine. 

Enfin, l’équipe de rédaction attend avec impatience la tenue prochaine de 
la Conférence des études sur le Canada atlantique à l’Université du Maine, 
en mai. Nous sommes reconnaissants à Mark McLaughlin et à toute l’équipe 
d’organisation pour leurs efforts, au nom de toute la communauté des études 
sur le Canada atlantique. Surtout, nous avons hâte d’en entendre davantage 
sur les plus récents travaux de recherche et d’encourager les universitaires à 
soumettre leur texte à Acadiensis, afin que nous puissions continuer de publier 
les meilleurs travaux d’érudition portant sur la région de l’Atlantique.
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